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: UNE OEUVREHSWicà. . Nouveau Brunswick. Tous lee vi. 
siteura admiraient cette imposante 
construction en pierre de tailla. Le 
bâtiment central, don de Mgr Al
lard,mesurait 7o pieds de longti 
sur 50 de largeur ; en 1902, une 
première annexe fit construite, 
longue de 120 pieds ; et en 1907 

deuxième aile de .70 pieds par 
50, contenant la chapelle, venait 
compléter l'ensemble des construc
tions. Les trois eorps de bâtiment, 
placés sut une même ligne^uraient 
présenté une façade de 365 pieds. 
L’intérieur, quoique très simple, 
reluisait de propreté ; les planchers 
••t les escaliers en bois dur,venaient 
I être achevés Les élèves se rap
pelleront tonte leur vie la jolie 
chapelle, si pieuse, об ils aimaient 
à prier ; ils n’oublieront pas ces 

etffants de l’Acadie le pain de l’éducation qui devait en ]™rs Je fêtes oil l’éclat des céré- 
îaire un peuple fort et capable de reclamer sa place an soleiW £wnies ct 1 harmonie des mélodies 

СошЬі.-п d, dévoue*™,, dW.„ gardée,
inconnus du public ont disparu en quelques heures. Ce „aient si vivement.

4 monument élevé par le patriotisme de Mgr Allard, aidé 
aussi par la charité des catholiques du diocèse, était large
ment redevable aussi' aux bous pères Eudistes, qui en plus 
d’un dévouement à toute épreuve y avaient mis, pour plu
sieurs, leur fortune personnelle. Qui saura les dons gêné- 
retix d’un î-ebastard, d’un De La Cotardière et d’un Pujos 
de Coutray,

Et maintenant que l'épreuve est venue, maintenant que 
de tant de charité chrétienne 11 ne reste plus que le souvenir 
cher à tout patriote, qu’allons-nous faire ?

les qui a dû assumer la très grande tournant seize ans en arrière, 
part des dépenses nécessaires. Elle recommencerons, Dieu aidant, le 
l’a fait en versant des sommes im- travail toujours pénible d’un début, 
portantes et en y consacrant sans soutenus par l'espoir de former des 
comptes In temps et les forces des jeunes gens qui tiendront à hônn 
Pères qu’elle y a envoyés. Pendant de marcher sur les traces de leurs 
environ dix ans, le nombre des élè aillés. Car le-Collège du Sacré Cœur 
Vts II a pas dépassé la centaine ; le pouvait être tier de ses anciens. Il 
prix de la pension était fixé à 830 ; était jeune encore ; il avait donné 
encore de nombreuses remises éteint déjà cependant aux séminaires de 
elles faites sur cette somme déjà si Québec et d Halifax, aux universi- 
modique ; le personnel comptait une tés de Québec et de Fredericton,des 
moyenne de quinze pères, tpus prê jeunes gens qui aujourd'hui par la 
très. Que l’on prenna une université dignité le leur vie et l’élévation de 
de I Etat., que l'on sc représente la leurs sentiments noua prouvent as 
somme exigée pour le fonctionne- si z .(ue si notre œuvre est réduite en 
Inent de l’institution et le salaire cendres, grâce à Dieu elle n’a pas 
du personnel enseignant, Que l’on ^ stérile.
Compare le montant de cette somme ‘T C?,rpfenJr°"t„ notre

, « , •situation nuancicre en 1916 n’estàvec les ressources que le collège plus le même qu’eu 1900, lorsde 
libre peuvent trouver pour leur cré- 
stion, leur entretien et leur progrès.
On le comprend aisément, sans le 
dévoilement Je tous les jo 
j)es sacrifices multiples et incessants 
le Collège de Caraquet n'aurait pu 
Subsister.
■ A la fin de l’année 1915, le Col
lège du Sacré Cœur était donc pour 
les Pères Eudi'ites le résultat de sei
ze années de labeur persévérant, 
le fruit de leur abnégation. Les 
constructions étaient entièrement
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;

*6°°"
gislatif
iXtée.” Casier Postal "S” Téi. 28-41

MAX. D. CORMIERL'une des plus belles œuvres dont se glorifiait T Acadie, 
l’une des plus Utiles aussi à notie peuple qui en avait tant 
besoin, vient de disparaître, Notre pauvre Acadie a vu, 
stupeur, disparaître le monument que feu Mousignor Allard 
de regrettée mémoire, lui avait légué. Le Collège de Cara 
qüet, hier encore si florissant, si plein d’espoir dans l’avenir, 
n’est plus maintenant qu’un monceau de ruines. C’est nn 
deuil, c’est une catastrophe nationale.
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AVOCAT, N'ОТ VIRE PCliLIC 
Bureau : Grand Falls 

St-Léonard, tous les jeudis de cha
que semaine

Anderson Siding, le 15 de chaque 
mois.

BS)

COSTB
ic du Roi
PBLLB
‘•■adieu

De tous côtés, de tout le pays, sont venus des témoigna
ges de sympathies qui prouvent bien que l’inlassable dé
vouement des bons pères Eudtstes était apprécié A sa juste 
valeur. Et l’épreuve est d’autant plus grande, que la Fran
ce, toujours si généreuse pour les œuvres méritoires, se trou
ve dans une position si difficile qu ’elle ne peut pas venir en 
aide à ses enfants qui étaient venus de ses rives pour donne! 
aux

[. p.
rCo.

rnone 34r.
Pio H. LAPORTE

Médecin-Chirurgien
Edmundstox,no-

N. Btre établisM meut 
Brunswick. Nous ne pouvons plu*, 
rirn espérer de la France, ni en 
sources ni en hommes. Notre société 
a été dépouillée de ses biens, il y a 
quelques années,par des lois injustes; 
laguerreactuelle lui prend un grand 
nombre de ses sujets. Notre provin
ce du Canada doit donc pourvoir 
par elle-uiêîbe à tous ses besoins et 
assumer au plus tôt son recrutement 
normal par'l’établissement de mai
son de jeunes, juvénat et noviciat. 
La tâche est lourde par elle-même ; 
lu destruction du Collège de Cara 
quet vient la rendre plus difficile 
ejicore.

Les dettes étant payées, il reste
ra, sur la somme des assurances,»n- 
vіron 1*50,000 Comment avec cette 

entreprendre lu réorga
nisation du collège, comment pré 
tendre en assurer le bon fonctionne
ment, si nous ne pouvons compter, 
dans une très large m< suie, sur la 
coopération ou pays ? Les lettres 
rtyuçs les encouragements venu? de 
tous ( ôtés nous permettent dYspé- 
rvr que les amis de l’éducation 

‘viendront généi easement en aide. 
C’est au pays même <ju‘ils donne
nt’ron t,-en assurant à leurs enfants 
et a leurs compatriotes une instruc
tion so idc et une éducation forte
ment chrétienne.

Caraquet, 17 Janvier 1916.

au Nouveau
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Médecin-Chirurgien
Edmundstox, N. B.

■ L’idée généralement exprimée 
par l’étranger, à Пахне d’une visite, 
était l’étonnement qu’une 
„usai complète ait pu s’établir eu 
aussi peu de temps. Peu de collé 
:zes en effet ont eu en quinze ans 
nn pareil développement, Le 
ment est Venu, semble t-il, de ré
pondre à une question que *e sont [pi, t,les dettes étaient presque étein- 
pos^ tous les esprits qui réfléchis 
sent : avec quelles reasoni ces cette «nt, leur e*p. it était excellent. Tout 
leuvre a-t-elle pu s’établir et se promettait pour avenir. Qu’on juge 
maintenir ? maintenant de la perte matérielle

Quand il s’est agi de fonder Ca subit par notre société, de la dou- 
raqnet.la Congrégation a été aidée, leur que niais éprouvons en voyant 
avec grande bonne volonté, tout anéanti le fruit de nos efforts. “Le 
1 l’abord par la paroisse de Сага- 
quet, ensuite par différents dons 
venus de divers côtés de la provin
ce et même du dehors. Cependant 
il est manifeste que tous ces dons 
n'ont pu suffire à l’étalrissement 
et au
et c’est la Congt ég.ttion des Eudis

J. A. GUY, M. D.
Médecin Chirurgien

œuvre Edmundston, N. B.

DR Z. VEZINA
Ex-élève des Hôpitaux de Paria.

—Médecin spécialiste— 
de l’Hôpital de Fraserville 

Spécialité : 
oreilles, nez, gorge.
Bureau :

: в.
mo-

torniinéee l’u ménagement était com-
Maladies des yeux,et cama- 

conspire tes le nombre de* élèves allait crois-
151 rue Lafoutaine

FГа»СА v«ue, P.Q.
Tél. Kamouraska, Ko. 32^ 
Tél. Nelioual

Sans doute, comme le dis si bien D. F. dans L’Evange
line, il ne serait que juste que le gouvernement, pour effa
cer un peu l’injustice d’autrefois, vint à notre secours en 
cette circonstance difficile. Hélas, la réalisation d’un si beau 

-- rêve a’eat pas probable. Laatt-stU*. humaine, emttxop Lmte 
& se manifester pour que nous puissions compter sur elle.

Et pourtant il ne faut pas que cette œuvre disparaiss- 
pour toujours, il ne faut pas que l’Acadie soit privée d’m> 
secours aussi précieux. L’Eglise et le pays ont besoin des 
hommes que nous formait ce collège. Il faut que le collège 
du Sacré-Cœur renaisse de ses cendres.

somme oser
s, n’est-

“ 519
Heures de bureau :

elles ne Ю hrs à 11.30 hrs a. ш. 
2 hrs à 5 hrs p. m.Xlue cela, 

>as, c’est Soir : 7 à Я P.M.HHgneur me l’avait donné, le Sei
gneur me l’a ôté : que son saint nom 
soit béni !’’ Chrétiens et prêtres, 
nous devons nous rappeler que la 
Croix est le sceau que Dieu souvent 
appose aux œuvres qu’il aime.

Nous tomme» prêts à nous dé 
vouer comme nous l'avons fait. Ke-

. On a Téléphone, 18
іdangers 

les Iran- 
e, mais 
rmes et 
sécurité. 
1 jaloux

J- A. RATTÉ
Métlecin-\ éterinajre

Edmundstox, N B.
développement du collège ; Casier Postal. 8 Téléphone

JOHN J. DAIGLE
MARDHAXD

Mais ou prendre les moyens de refaire cette œuvre. Ou
trouver l’argent nécessaire au relèvement de cette belle mai- 
son chrétienne ?

GENERAL
Edmundstox,page) N. B.ÿàite^ biei) àtteiytioq ! ! FIRMIN MICHAUD

Marchand de Liqueurs 
St-Leonard,

L’Acadien n'est pas riche, mais son esprit de foi et sa 
générosité sont sans borne. C’est le peuple Acadien qui 
doit rebâtir le collège du Sacré-Cœur. C’est à lui, et à lui 
seul, qu’il faut demander les moyens que n’ont plus les bons 
peres. Tendons lui la main et il ne reculera pas devant la 
tâche, car il sait bien que ce n’est pas là une œuvre locale 
mais une œuvre de toute l’Acadie.

N. B.C’est avec plaisir que nous offrons un cordial 
merci à nos clients pour le généreux patronage 
qu'ils nous ont accordé jusqu ’à présent et nous dé
sirons que beaucoup se joindront à eux encore à 
l’avenir afin de contribuer au progrès de notre, 
maison.

: * A E THIBAULT
MARCHAND .DE MEUBLES

Assortiment complet
Edmundston, N. RAPourquoi LEvangeline, notre journal national, qui s’en 

va chaque semaine instruire et édifier tant de foyers aca
diens .ne prendrait-elle pas l’initiative d’ouvrir une contribu
tion nationale qui permettrait à tous de donner suivant 
moyen.

J. A. DAICLENous accordons toute l’attention et le travail 
nécessaire
tout ce qui s’est offert ailleur jusqu'à aujourd’hui 
et nos efforts dans l’accomplissement de 
tache consiste à satisfaire notre clientèle.

HOTELL1ER 
Anderson Siding,

pour que notre atelier puisse éclipser
N B.

son notre

I SEW VICïOBIA HOTEL1 A Il n’y a pas de doute que cette contribution produirait 
bientôt une somme qui serait d’un grand secours pour l’œu
vre des bons pères Eudistes.

» Hue Victoriagggg Peu importe si vous êtes difficiles peu 
importe quelles sont vos idées sur le style 
que vous voulez choisir, vous, vous devez à 
vous-mêmes de visiter notre atelier qui est 
reconnu pour être un des meilleurs de la 
ville et des environs et de plus 
garantissons satisfaction ou 
mettrons votre argent or à ces conditions 
il n’y a pas à hésiter.

Les Anglais disent que c’est en le 
mangeant qu’on connaît la qualité du pud
ding et bien certainement 
comme

Chambres confortables. Ser
vice de premier ordre. 

Salles d'échantillons à la dis
position des voyageurs.

Mme IV. F BOURGOIN, 
bdmuudston, A. B

. Ce serait le temps de partir mouvement. Il n’y a 
pas de temps à perdre. Ce collège est un besoin urgent, et 
de toute nécessité, il faut de suite faire quelque chose.

un

}

d'Erlanges. nous vous 
nous vous re-

-- ■

У'лШш
Le Collège du Sacré-Cœur■

L! public n’a pas oublié le terri
ble incendie quia détruit, en décem 
bre dernier, le Collège du Sacré 
Cœur de Caraquet Nous 
de toux côtés des lettres exprimant 
des sentiments de vive sympathie 
qui nous vont droit au cœur. Toutes 
ces lettres émettent le souhait que 
le col èpe se retire immédiatement 
de ses centres. Trois semaines 
déjà se sont écoulées ; nos amis, et 
particulièrement les parents qui 
nous avaient confié leurs enfants, 
ont pu être surpris qu'aucune voix 
no se soit élc éo pour faire connaî
tre à ce-su jet les intentions de la

le Г. R. P. Le bastard, supérieui 
provincial des Eudistes au Canada, 
appelait près de lui ses deux assis
tants et plusieurs autres Pères, Les 
pères réunis ont été unanimes à 
exprimer le désir de ne pas ab n- 
ilonner l’œuvre confiée par la Pro
vidence à I» Congrégation daps 
cette,partie du pays. Toutefois il 

, a fallu se mettre en présence de la 
réalité et se dire que la tâche à 
entrepn ndr, était difficile. Car nu 
point de vne financier, 1 "incendie 
du Collège de Caraquet est- une 
ruine pour notre société.

U- Collège du Sacré Cœur était 
surtout depuis ces dernières années 
bien wuflu dans ta province du

ш ■
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votts pensez
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recevon»

la qualité qu^ Є“ 1108 EtoPfes et nos Fourrures que vous jugerez de

Nous avons un bel assortiment d’Etoffe à Pardessus, de Drap noir, Serge 
bleue et noir, Vecunas et Tweed de fantaisie pour habillements d’hiver.

11181 Чне peaux de loutre, mouton de jterse, doublures en rats-musqués.

LIFE INS. CO. »
- xvT-

; -

-,".Л A. P. LABB1E,
Manager.

I Agence : Fort Kent, Maine 
1 Résideni-г : Edmundston, n.b. 

g Union Mutual Link Ins. Co.

.
Venez nous voir avant d’aller acheter ailleurs

.T. H. N. GOSSELIN
Marchand-Tailleur

4
Congiégation
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>»»»»амї»»іа»аа»п9»«»»*»»ю»9мммммі res sous leur mère ou dans l’incu
bateur sans leur donner à 
durant 24 à 48 heures. Ne mettez 
près d eux qu’uu ptu (J eau et du 
lait, dans un vase peu profond afin 
qu’il 11 y puisse tremper que leur 
bec, sans se mouiller les plumes. 
Si cet accident leur arrivait, il fau 
drait les mettre sécher bien vite 
près du feu, sans quoi ils succbm 
lieraient bientôt. La première ncmr 
riture doit consister en une pâtée 
corn posée de pa in rassis trempe dans 
du lait, d oeufs cuits durs, de 
d’orties ébouillantées et finement 
hachées. On peut y ajouter du lait 
caillé- Plus tard, des pâtées assez li 
quides de farine de maïs,mélangées 
de pommes de terre cuites feront 
d’excellents repas. Ou peut égale
ment utiliser des carottes, des na
vets, des betteraves suites, etc. Il 
est avantageux, d ’ajouter une petite 
quantité, de nourriture animale ; 
sang, farine de viande, déchets de 
boucherie etc.

Pour éviter la diarrhée, la pâtée 
11e doit pas être trop liquide ; on y 
ajoute une petite quantité de gravier 
ou de gros sable.

Toutes les racines et les tubercu 
les cuits, les salades, les eaux gras
ses, le poisson (en petite quantité), 
les tri pal lies etc., distribués ration
nellement conviennent également à 
l'alimentation du canard.

Ration pour un сапа/d.—Mutin 
Pommes de terre cuites ou racines 
z oz . ; farine de céréales irz oz 
farine de viande ou de poisson 1-2 
oz, ; verdure!facultatif) 3 t-z oz. ; 
gravier, coquillesd’huitrespulvéri
sées, ou sable 3%. A délayet dans 
du petit-lait ou de l’eau grasse.Soir. 
Grain cuit 1 3 4 oz.

/їя#»а»$«яся/.--L'engraissement 
peut commencer dès que les canards 
ont atteint l’âge de huit semaines. 
Ou les engraisse à l’état de demi- 
liberté ou en enclos, en les isolant 
autant que possible.

Dans le premier cas, on les enfer 
me dans un bâtiment presque obs
cur bien aéré, muni d’une bonne li
tière toujours très propre. Comme 
nourriture on leur donne à discré
tion des pâtés délayées avec du lait, 
de consistance légèrement humide 
et composées de pommes de teire 
cuites mélangées avec des farines de 
de maïs, d’orge, de remoulage ;des 
betteraves, des carottes cuites et de1 
la verdure (facultatif). Le canard 
est prêt lorsqu’il traîne paresseuse
ment la patte, et qu’il manque 
d’appélil. S’il n’est pas malade une 
quinzaine de jour suffisent à l’ame
ner à point.

Ou recommande de laisser le ca
nard prendre un bain pour lui per
mettre de se nettoyer lui-même, et 
de le faire jeûner au moins 24 heu
res avant de l’abattre. On le tue de 
deux manières ; 10.—En lui désar
ticulant les vertèbres du cou : 20 — 
Par une saignée à l’intérieur du bec. 
ou pais.

Laisser refroidir convenablement 
avant de les einbàller.

Maladies.~ Les maladies particu 
lières au canard sont nombreuses, 
ce qui est à considérer dans cet éle
vage.

La constipation.—Qui résulte le 
plds souvent d’un régime prolongé 
et exclusif de grain. Ou recêmmen 
de un purgatif composé de 2 ou 3 
gramme de sulfate de soude dans 
ui:e grande cuillerée d’eau.

I.a crampe. —Caractérisée par 
l’impossibilité de se tenir debout, 
et par la diarrhée, est un signe d’a
némie et de faiblesse. Il faut isoler 
les malades et ajouter aux rations 
de la poudre de quinquina et de 
gentiane, à raison d’une cuillérée 
à café par jour pour dix canetons 
d’un mois, en forçant la dose pour 
les sujets plus âgés. Ajoutez à la 
boisson 3 grammes de sulfate de 
fer par pinte d’eau.

La diarrhée.— Provient le plus 
souvent d’une nouriilure herbacée 
trop aqueusé ou même moullée, 
mais quelquefois el e est le produit 
d’une effectiou vermineuse. Elle se 
guérit alors avec les substances Ver
mifuges ordinaires, la geiitiaune, 
la tauaisie, etc, qu’on ajoute avec 
un peu de poudre de charbon dans 
l’eau que boivent les canards.

La diphtérie. — Se reconnaît à 
l’attitude du bec ouvert pour res
pirer. Joindre aux pâtées, par jour 
et par tête ; durant 8 jours : tein
ture d’iode 5 gouttes, fleur de sou
fre 1 pincée.

Moustiques.— Pour éloigner les 
moustiques qui parfois iucommo

dent fort les canetons on peut, deux 
ou trois fois pa semaine, faire une 
légère application de saindoux et 
de pétrole ou de saindoux addition
né d’un peu d’acidephéiiique.

Le rhumatisme.—Est le plus sou
vent occasionné par le froid, cejjui 
se reconnaît à la difficulté que le 
sujet éprouve à marcher. Il faut le 
tenir au chaud, frictionner les 
membres avec un peu d’essence de 
térébenthine, le bien nourir et ad- 
tionner sou breuvage de 5 gram
mes de bicarbonate de soude par 
pinte d’eau.

Le vertige.— .Est une maladie 
assez fréquente et due en général à 
une isolation trop prolongée. Le 
sympftme le plus apparent maladie 
est un tournoiement presque conti
nuel, l’animal parait ivre.

On peut parfois obtenir des gué
risons quand la maladie est prise à 
temps, en saignant l’oiseau à une 
veine très apparente sous l’aile, ou 
bien à une autre,placéesur la mem- 
brance des doigts. Si ce traitement 
ne guérit pas, le mieux est a loi s de 
sacrifier l’oiseau qui est encore fort 
bon pour la consommation. , 

Victor FORTIER, 
Aviculteur adjoint du Dominion.

Ottawa.
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De l’élevage du canard Horaire depuis le аз Nov. 1915
Express : Dép. Riv. du Loup 7.30 s. m 

Arr. Connors N. B. 13.53 P- »• 
Mixte ; Dép Riv. du Loup 10.30 a. m.

Arr Connors N. B. 8.08 p. m 
Express : Dép. Connors N. B t.30 p. m.

Art. Riv. du Loup 8.55 p. m. 
Mixte : Dép. Connors N. B. 7.00 a, m.

Arr. Riv. du Loup 
Service quotidien excepté les 

Correspondance à Bd 
avec le Can. Pac. Ry. pour Woodstock 
Prédéricton et St-Tean N. B., Houlton 
Presque Isle, Caribou Port Fairfield, Me.

Et à Rivière du Loup avec tous les 
trains express de VIntercolonial Ry.

Pour plus amples informations, pros
pectus, etc. s'adresser à 

F. X. Bélanger, Agent général Passa
gers et Fret.

IMPORTANCE ET races de choix et dont le rendement 
est bien inférieur.

I.es races les mieux aimées sont ; 
le canard de Pékin, de Rouen et 
d'Aylesbury, tpus très gros et qui 
donnent une chair savoureuse ; le 
canard Musqué, ou canard de Bar
barie, d'un très gros volume, d'une 
très belle coloration et dont le mâle 
croisé avec le canard ordinaire don
ne le canard Mulard, très beau mais 
infécond, fort estimé cependant 
pour Гengraissement. Le p>Hs ino 
yen de ces différentes races est de 7 
à 10 livres. Ce sont des races rusti
ques, précoces, bonnes pondeuses, 
fécondes (excepté le canard Mulard 
de forte taille, à la chair rapide et 
d’une Cuisse exquise.

Vient ensuite le Coureur Indien,

AVANTAGE

ІрІ*
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Le canard, oiseau aquatique pal 
mipède. analogue à і oie mois plus 
petit, est certainement l'un des hô
tes de la basse-cour dont les pro
duits sont des plus délicats et l’éle
vage des plus avantageux et des 
plus faciles, lorsque Von dispose 
d'un terrain propice et que Von a de 
Veau à proximité. L'eau est absolu
ment nécessaire, mais il n'est pa> 
indispensable que ce soit de Veau 
courante, ni même qu'on en ait en 
abondance, pourvu que V011 puisse 
la renouveler fréquemment de ma
nière à l'entretenir relativement

4-Ю p. m. 
dimanche, 

mundaton Jetson

M

RESTAURANT
Je désire annoncer au public que 

je viens d’ouvrir vil restaurait! sur 
la rue St-François, porte voisine de 
M. Jos Moscovicz, marchand.

Café chaud, Cocoa,Thé de Boeuf, 
Pommes, Biscuits, Bonbons, Oran
ges, Chocolats, Sucre à la Crème, 
Farine et tout ce que vous désirez 
en conserves.
Une VISITE est SOLLICITEE

Mme CHS CUTNAM;
Edmundstqii, N. B.

M. Cutnam est à faire un pati- 
noir non loin de chez lui. Ce pati 
noir mesure 150 pieds de long et 
75 de large. Le prix d’abonnement 
est comme suit : $3.00 pour Mes
sieurs, $2.00 pour dames et $5.00 
par famille. Ou nous dit qu'il y 
aura 2 et même 3 clubs de hockey.

pro re.
Pour être profitable, l'élevage du 

canard exige, de la part de Vêle 
veur, de Viniative, de Vespiit d’ob
servation, de l’activité et delà pra
tique. Il est facile d’indiquer une 
méthode générale, mais les condi
tions climatériques, les ressomets 
locales, l’alimentation, les soins ont 
une si grande influence sur l'éleva 
ge qu’une méthode excellente dans 
une région peut bien 11e point réus 
sir ailleurs.

Instillation.—L’élevage du ca 
nard 11 exige point une і istadation 
bien compliquée : une simple caba* 
11e eu planches, un hangar couvert 
de papier goudronné ou de paille, 
cela suffit aux canetons qui eu été, 
redoutent і humidité. Cette cabane 
sera un peu élevée au dessus du sol 
et une épaisse litière de paille, que 
l’on renouvelWa't'requeminent, en 
recouvrira le parquet.

Pour se livrer à l’élevage du ca
nard sur une plus vaste échelle, on 
devra se procurer un local plus spa 
vieux, parfaitement fermé en arriè
re et aux deux bouts, avec une de
vanture munie de panneaux uiobi-

1

plus petit,ne pesant que de 4 à 4 1-2 
livres, mais très recherché pour la 
délicatesse de sa chair, sa sobriété 
îelative et sa fécondité.

Ponte et incubation.—La cane, a 
l’exception duÇoureur pond de 25 
à 75 œufs par année. Une cane Cou-

.

1

Lu verrerieLe froid et la pluie leur sont uui-reur pont autant qu’une poule ordi
naire et presque durant tous les sibles : ini caneton mouillé par la 
mois de l’année. Les autres canes pluie, ou autrement, dans les huit

ou dix premiers jours de sa vie courl 
grand risque de périr ; il se noie par
faitement dans un peu d’eau. N'ex
posez pas au soleil les canetons 
mouillés, sous prétt xle de les sé
cher ; ils seraient sûruneut atteints 
d’insolation, et 11e pourraient sur 
vivre au commencement de conges 
lion qui s’en suivrait. Ne point les 
laisser se baigner avant huit à dix 
jours et seulement pendant quelques 
instants. Pour les canetons destinés

noire t

- ne pondent pas avant le printemps. 
Lorsque les canes sortent et errent 
en liberté, elles cachent souvent 
leurs œufs dans des nids qu’elles 
construisent en dehors de la basse 
cour : il est donc prudent de les te
nir enfermées jusqu’après leur pou 
te qui a lieu dans lé courant de la 
matinée.

Un mâle suffit à au moins quatre 
à huit femelles, Quand, au moment 
de l’accouplement, il y a trop de 
mûtes dans un troupeau, ils se quer- 
rellent et la fécondation des œufs 
en souffre. Les œufs destinés à Vin 
cubatiou doivent être de moyenne 
grosseur et aussi frais que possible : 
cependant les œufs de cannes con-

IC’est une des grandes industries 
française : sous ce nom de verrerie 
noire, on désigne la fabrication des 
bouteilles Bien des lecteurs ne peu
vent assister aux diverses oj,ém 
lions qu'exige la confection d’un» 
bouteille. Nous pensons, en peu «lu 
mots, pouvoir vous donner une ide'e 
de ce genre de travail

Un four d’abord. Un én< rme 
fourneau en briques réfractaii> s, et 
dans lequel les matières, à vit» Hier 
sont miser? en fusion au moyen du 
gaz Le gaz est le dernier perfec
tionnement apporté dans cette in
dustrie. Il est fabriqué sur place et 
se rend, au fur e t à mesuçe, dans li 
fourneau pour s’y enflammer et 
mettre le sable à convertir en 
tière verifiable en fu4on.

C’est fait. Quatre ouvriers, le 
grand-garçon, le souffleur, le tei 
detir de moules et les gamins (ce 
sont les noms «les ouvriers qui for
ment une équipe chez les veniers 
en France) \ ont collaborer à la 
confection d’une bouteille.

Pas de temps a perdre : elle doit 
être finie avan,t qu’elle ait pu re 
frohlir et Гоп ne chôme pas.

A l’aide d’une canne, le gram! 
garçon a retiré du fourneau un peu 
«le matière en fusion qu'il passe 
souffleur. Celui ci souffle dans la 
canne qui est un tube de fur cr 11 x.

La future bouteille se présente 
gonfiée comme un ballon informe. 
Elle est introduite «lans un moule 
en fer à charnière que le tendeur 
du moule renferme aussitôt.

Le souffleur continue à souffler 
dans la canne pour que la bouteille

%
1 і

I SO VENIR DE?-
*

FAMILLE
Importent ((egiÿtre 

Familial
Prix : P exemplaire, 10c.

Le cent : $8-00 
S’adresser à l'auteur

’au marché, il est préférable de ne 
pas les laisser aller à l’eau du 
tout.

Si l’on ne dispose point d’une 
eau courante ou d’une mare assez 
grande où les canards puissent-na
ger librement, on leur installera 
bac terminé aux deux bou s par u- 
ne planche inclinée, pour qu’ils 
puissent facilement eu descendre et 
y monter.

■'

!
;

les et d une porte treillissée. En hi
poulailler ordinaire convient і serve,,t leurs ««cilités germinatives 

1 plus longtemps que les œufs de pou
les. Néanmoins, on doit entourer

unver, un
parfaitement pour hiverner les ca
nards pourvu qu’il soit convenable
ment aérc, bien orienté, sec et tenu

Rev. E. P. Chouinardma-
St-Paul de la Croix

Comté Témiscouata p, Q,
de certains soins ceux qu on desti 
ne à4Vincubalion ; ou les tient dans 
un lieu frais sur un lit de sou, de 
sciure de bois ou de sable sec.

I avec une extrême propreté.
Haute d'un cours d’eau, d’un é- 

tang ou d’une uiare à proximité, on 
peut se contenter (Vuїї petit ba >in 
ou réservoir pu ciment, ou mè ne 
simplement vu zinc ou en tôle gai. 
vanisce que Гоп a'imente d'eau de 
puits ou d'aqueduc.

Pace —Le choix d’une bonne ra
ce de canards est des plus impor
tant. Il convient de donner la pré
férence à des races reconnues supé
rieures, tant par la qualité de leur 
chair que par leur volume et leur

Lorsoue le caneton a un mois, si 
on dispose d’un cours d’eau,on peut 
lui laisser toute liberté et ne s’occu
per de lui que pour lui donner un 
repas à midi et un autre le soir.

П. 5-6 111
$

La cane est bonne couveuse, 
mais on ne l'emploie guèie à cet 
usage, on lui préfère la poule, qui
se montre très dévouée pour les ca | Avec une a iuientatioii bien ré
unions. Il faut choisir de grosse j glée et progressivement abondante 
poules pour leur confier ce soin dv j les canetons sont bons pour la 
couver. Comme les œufs de canes ' table dès l'âge de deux à trois 
sont très sensibles au froid, il faut j mois.
les couvrir lorsque la poule le cuit- ! Les canetons que l’on destine à 
te pour manger. : la reproduction doivent être choisis

varie і Parmi les sujets les plus vigoureux 
de .vingt six à vingt-neuf jours. ! et éclos de bonne heure.
Dans l’élevage industriel, o»r a re-1 Ration pour les canetons d'un mois.

"I
s’applique nu patois du moule et 
prenne bien la forme voulue.

Dès qu’on la retire du moule, le 
gamin se saisit tie la bouteille et au 
moyen d’un peu de verre en fusion 
qu’il prend au bout d’ujie tige de 
fer, il fait la bague du col au bout 
de la bouteille.

Celle-ci est terminée ; d’un coup 
sec on la sépare de la canne.

Il ne reste plus qua la laisser re
froidir progressivement.

I

au
La durée de l'incubation

rapide croissance, attendu que ces 
races sont toujours les plus avanta
geuses, soit pour la vente, soit pour I cours à î'incubation artificielle, ce Sou 2 parties ; farine de maïs 2 par
la consommation à domicile. Nous j qui permet d’avoir de bonne heure | lies ; debris de farine 2 parties ; fa
ne saurions recommander aucune ! des cauuetons fort et recherchés j rine de viande 1-2 partie. Gravier, 
des nombreuses variétés du cai^ard c лише primeurs. écailles d’huitres broyées ou gros
commun dont 1 élevage et l’entre , Elevage. — Les canetons étant sable 2%. A délayer dans un petit- 
tien coûtent autant que ceux des j éclos, laisscz-les une dizaine d'heu- lait
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NOTICE
Dont forget the place

Charmes là la première semence qui chaque 
jour «e développe. S'appliquer à dé. 
truire chez lui tous les travers, à 
lui faire respecter ses semblables, à 
lui faire connqître et aimer Di-u est 
sa tâche journalière.

Les bons exemples de ceux qui 
l'entourent ne sont pas moins un 
auxiliaire dans *a formation. Cha
que jour l’enfant apprend du père 
à aimer le travail et l’honneur. Tou
jours il est témoin d acte de vertu de 
la paît de la mère, il voit aussi le 
frère et la sœur aînés aider aux pa
rents à porter le fardeau jeta vie 11 
imitera ces derniers dans tout o 
qu'ils feiont.et ils s écartent de leur 
devoirs il se sera comme une obliga
tion de de les prendrepour'modèleen 
disant : (Je puis bien faire comme 
eux.) M»is ne supposons pas que cr
éé triste état de chose puisse exis-

La Guerre Mort tragique d'uti
aviateur canadien

Londres, *S.—Le lieutenant 
Ross, aviateur Anadien, a été 
brûlé à mort, hier. Il venait 
de s’envoler, quand sa machi
ne s’enflamma et fut détruite.
la défense du

m
udS1 i(du foyer

Zurich, i8.—Une dépêche 
reçue ici assuré que le roi Ni
colas du Monténégro a rejeté 
complètement les conditions 
de paix posées par l’empereur 
Guillaume.

Qu’est-ce que la famille ? Inutile 
de m’arrêter longtemps pour répon
dre à cette question, je n’ai qu’à 
consulter mon cœur et aussitôt j’en 
ai la solution

La famille, c’est le père qui tra
vaille, c’est la mère qui soutient) 
c’est le frète qui console, c’est la 
sœur qui nous aime. La famille aus
si, c’est .fa demeure où l’on naquit, 
où l’on apprit à connaître Dion et à 
le prier ; c’est le jardin où tout pe
tits, nous <d!ions cueillir des fleurs ; 
où nous admirions les papillons et 
les petits oiseaux. C’est encore le 
lieu invisible qui unit tous ces êtres 
chers, c'est le souffle aflectufux qui 
fait que l’on s’oublie pour rendre ter. 
les siens heureux Oh I comme il 
fait bon y vivre. C’est bien là que 
le cœur se dilate, où l’enfant en se 
développant apprend à vivre, à vi
vre, a aimer et à souffrir. La vie de 
famille a tant de charmes et de poé
sie que celui qui sait la goûter ne 
peut sé la refuser qu’en brisant Une 
des fibres do son cœur.

Après son Dieu, c’est la famille 
. où Ц mère, âme de ce foyer ardent, 

qui inflige dans les âmes dont elle à 
, Ta charge, la sève bienfaisante des 

vertus chrétiennes.
Contemplons un instant ce beau 

spectacle d’une veillée en famille. . 
Votre âme ne s’émeut-eile pas de
vant le père qui en se reposant des 
labeurs du jour,berce sur ses genoux 

, le benjamin à qui il fait le récit des
, exploits de nos premiers Canadiens

ou d’un coûte dont l’esprit enfantin 
est si friand. La mère écoute ou 
veille au soin du ménage, les en
fants sont heureux pleins dVspéran- 
ce, ils causent ou s’amusent au coin 
du feu ju-qu’à ce que vienne I heu
re du repos. Alors, la mère leur fait 
reciter leur prière, les dépose dans 
h ur lit après leur avoir prodigué sa 
plus tendre caresse.

l’auvro mère, Comme il doit être 
amer le jour où l’enfant l’a vue pour 
jamais dire adieu à la vie. Tout de 
mê n - cet e (faut aime encore à vi
vre parmi ceux pii lui reste, il s’at 
tache à son foyer, parce qu’il y a 
souffert, et l’homme-ait se souvenir

P Щ at - щ
Ш,Edmundston, 3NT.

We bave a complets stock of Mill Supplies al
ways on hand. A specialty of Belting Trojan, Balata, 
Thistle, Rubber, eather, Oak extra tanned, Oak Vic
tor tan-ned, Oak Viking tanned, OakKStandaid double. 
Leviathan and Anaconda Belting, Lacing leather of 
choice, Shingle Ties and Lath Ties, Emery Wheels of 
all sizes. Batteries, Spark Plugs, Magnetos, Kcrosi- 
ihe, Gasoline, Machine Oil of all kinds. Gasoline 
Engines “ Waterloo Boy ”. Saws SIMONDS & DISS- 
TON.

We also buy and sell Lumber of all kinds. Long 
dumber and l^tndom, Shingles, laths, Telegraph Poles, 
Railway Ties, Fence Posts, Hardwood and Sawdnst, 
etc., etc.

Give us a call and we will give you all informa
tions flee.

;Montenegro
Rome, 18.—Les Alliés dé

clarent que le Monténégro est 
maintenant défendu par des 
troupes suffisantes,et' que i’I- 
talie a prb les mesures néces
saires pour sauvegarder l’ave
nir du royaume du roi Nico
las. On ajoute que l’occupa
tion de Carfou assure une ex-

Ancona bombardée
Rome, 18.—Quatre aéro

planes autrichiens ont jeté, 
hier, des bombes sur Ancoiyf. 
Une personne a été tnée. Les 
dommages matériels sont pen 
importants.

■ Ш\

m
m

Perte d'un ■vaisseau allemand
excellente base navale aux 
Alliés.

Copenhague, 18.—Un petit 
vaisseau allemand a sombré

*

JS
■Sp-
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La vio do famille est un obstacle 

à l’égobme car,-l'enfant y apprend 
qu’il n’est pas seul dans a vie et
qu'il doit partager ses plaisirs avec] uniîormes ont été tmuvês alir

les flots. On ne connaît pas 
encore le nom du vaisseau

Les Alliés a Corfou,au large de Vile Kongshoel, 
dans la Baltique. Plusieurs

■

La note austro hongroise à 
l’ambassadeur américain 
sujet de l'occupation de Gor
fou, dit : “Corfou a été occupé 
pat un détachement de l’ar
mée anglo-française de l’O
rient. Cette action est non 
seulement une sérieuse attein-

au
ceux qui l'entourent. Il apprend à 
pratiquer la charité en aimant ses 
semblables et en s’oubliant lui mê
me pour les rendre heureux.

Tout ceci contribue à le former 
à lui faire aimer davantage son 
foyer,et la pensée desjonrsheareux 
vécus sous son toit est toujours un 
charme bienfaisant pour celui qui 
l'a quitté car penser c’est vivre ; se 
souvenir c’est revivra

mm
ШШШnaufragé. ,t.

Les Alliés en Grèce Office and Store opjiosite T. Boudreau, Barber 
Shop, near Covered Bridge. 25 Victoria Street.

- Berlin, 18.—Les Alliés ont 
débarqué des troupes à Rha- 
leron, cinq milles au sud-ouest 
d’Athènes. On estime ici que 
c’est là une preuve que les 
Alliés se proposent de recou
rir à tous les moyens extrê
mes pour forcer la main à la 
Grèce.

te à la souveraineté et à la 
neutralité de la Grèce, mais 
aussi une violation flagrante 
des ententes conclues les 14 
novembre 1863 et 29 mars 
1864, à Londres, qui accordent 
à Corfou le privilège d’une 
neutralité perpétuelle.

., VL’Autriche-Hongrie pro-

Sôwmm
Voix des Noyers.

Ed.m'a.xxd.storx, ІТ. 33.

Valse-Lancier Inéditf
чL

Le dernier numéro du Passë- 
Temps (543)contient DIX morceaux 
do musique dont voici les titres :

io Tes Jolis Yeux, chaùson-valse 
interprétée par Desuiarteeti.

20 Désespérance, chanson-valse 
iuédite.

30 Médiuettes Valse, uouveauté 
parisienne.

40 Pan ! Pan ! Pan ! très jolie 
chanson d’enfant.

50 La Romance du Crime eu Cana
da.en 36 couplets par Bernard Gau- 
det.

V:
L’avance fusse

Pétrograd, 18. —Les com- teste avec énergie contre ”‘cet- 
bats dans les régions de la te action par laquelle І’Дп- 
Stripaet de Czertiowjtz sc cou- gleterre et la France maBifes- 
tinucut acharnés. Danscei’- tent nue fois i$e”rjfl"6s le mé- 
taines régions du sud,' l’enne-t pris dés devoirs &énétfôux que 
mi-a été cornplètement culbu- leur imposent lès principles de 
té et plusieurs miltejs de trap- la loi internationale et ” les 

ichées sont restées entre les obligations solennellement dé- 
mains des Russes, Les lignes terminées dans , les conveur 
austro-allemandes ont été-per- tionsinterpatiouales.’’ 
cées en plusieurs endroits, 
près de Piùsk et en Paliésie.
L’avance russe se éontinue.

Lés pertes allemandes sotit 
énormes, noil settlement en 
morts et en blessésj tnais aus
si par suite de la maladie.

L’ennemi a évacué Pinsk 
et toutes les batteries-près dé
la ville sont Occupées par "les chez Monsieur jos Gagné près de j hommes.
Russes. l’Hôtel Royal. S’adresser à :

J. H. N, GOSSELIN,
Marchand-Tailleur, і Ce qui distingue l’homme del’a- 

EUuïvudslon, N. B. nimal, c’est l'ingratitude.

!
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CASSE LA TOUX

Gros fiacom,—En vente partout 
CIE. S. L. MATHIEU, Г'.-ор, - • SHERBROOKE P. Q.
Fabricant aussi les Ptudre* Nervine* de AiathUtu» le meilleur 
remède contre les mau~ de tête, la Névralgie et le» Rhutnee Fievrena.

sw-H:60 C’est Toujours Toi ! jolie ro
mance.

70 La Vérité d’aujourd'hui, cou
plets satiriques d’actunlilé.

80 La Feuille d’Erable, valse-lan
cier inédit pour le piano, 

du lien où il a pleuré. 90 L’absence, mélodie pour le pi-
Tout jeune encore, avant qu'il a 110, par George Milo. 

puisse s'en rendre compte, l’enfant " 10 J’ai ’tédqus une honnêl’ mai- 
piatique la vertu sous les soins d’n- son, vieille chanson du terroir, 
ne mère profondément chrétienne, Un numéTo, 5 sons, par la poste, 

, qui sait cultiver dans l’âme enfan- 6 sous. Abonnement, on an, Oana- 
tme les germes déposés par Di--u lui- da $1.50 ; Elats-Unis $2,00. Adres- 
même. Elle sait aussi lui inspirer sé : Le Passe-Temps, 16 Craig Est, 
l’horreur des petits défauts et c’est Montréal.

AVIS
, Le Docteur Z. Vézina, de Fra ser
vice, spécialiste pour les yeux, nez, 
gorge et oreilles viendra à. Ed- 
mundston tous les deuxièmes et
quatrièmes luudi et mardi de cha- ON DEMANDE 
que mois, et se tiendra à la disposi
tion de ceux qui voudront le con
sulter, du lundi midi au mardi soir, la confection des habillements pour

Il y a des femmes qui se taiguent 
la chevelure, d’autres qui se met
tent un liquide sur les cheveux 
pour les faire friser, d’autres enfin 
qui emploient un produit pour les 
faire pousser. Et dire que tout cela 
se fait avec la même bouteille ven
due sous des noms différents.

.Vue apprentie pour travailler à

iÉËBk

ШШ
‘мШтм

ШШ1 
ШШ

Р

Annoncez dans®. j. Un homme sans femme, c’est un
Le Madtiwaska .cheval saus bride. Sa

a.

lait mieux et dormait, comme ané
anti. Le médecin ne voulut pus le 
réveiller, niais U laissa une potion 
pour l'inévitable crise qui suivrait 
le sommeil.

—Tout est fermé à cette heure..
Alors Bêchard n’y tient plus. 

Cette conversation le met hors de 
loi..

—Ah ! mon pauvre petit chéri! 
.. Nons y sommes, dans un pétrin!
.. Le médecin ne sait pas ce qn’il 
veut., et tous 1rs bourgeois ron
flent eomme des toupies, pendant 
que tu agonises ici !.. Ce qn'on se 
moque de nous., ce qu’on nous 
plante là, tout de même !.. Mais 
vous ne savez donc pas votre mé
tier ?.. Moi, je ne suis qu'un car
rier. . interrogez-inoi sur les pier
res. . je n’hésiterai pas !.. Et vous 
patanqez pour une maladie d'en
fant 1.. Alors, fallait pas vous 
mettre médecin 1..

—Voyons ! Du calme . inter 
rompt l’abbé Bourgeois. .On arrive 
à rien avec des gros mots.. Je 
suis sûr qu’il existe une combinai
son pqut télégraphier à Paris, la 
nuit mvrlecluse.

—Oui, répond Béchr.rd.. Cu-lé
gué la connaît ; il e'en est servi en
core tout dernièrement.. Tenez.. 
la veille du Conseil !..

—Si vous alliez lut demander f..
—J’y vais, dit le contremaître, en 

coiffant sa casquette.
Maie, à ce moment, les yeux de 

l’enfant s'ouvrent de nouveau, tout

BBBBBBBBSieWBeweweiS lier, Monsieur le curé, moi ; . je suis 
de l'ancienne école.. Et j’y rcs- certain puisque vous le dites 1. . 
te I.. •

—Pourtant, les résultats sont in-, 
contestables..
'—Certaines revues de Parie les 

racontent: L .
Et le docteur fait sauter sa trousse

—C'est possible I C’est même

Feuilleton du niadawi
Et l’abbé Bourgeois s'échauffe.. 

il a, de ці us en plus, oublié Béchard, 
l’anticléricalisme de la carrière, etLA BRISURE

par PIERRE U ERMITE —Et alors ? dît le père..
—-Et alors .. répéta le médecin.. 
—C’est grave ?..
—Parbleu !.. J’aimerais mieux

mérite le contrôleur et quelques ou
vriers venus aux nouvelles.. il ne 
peh«e qu’à une chose : défendre cet 
enfant contre 1 obstination de ce 
vieux, qu'il ne connaissait pas sous 
un tel jour rétrograde..

—Comprenez.. docteur, quelle 
responsabilité terrible vous assu- 
mi z si, dans un cas grave entre 
tous, .vous allez contre I opinion u- 
nauime.de la science actuelle*.. 
Car il y a un fait extérieur indé
niable : votre journal est une voix 
discordante dans l’accord univer-

Sixième Partie №avec un gi ste sceptique. Mais mou 
opinion à moi, qui ne fais pas de 
bltfl’.et qui ne suis pas chargé d’a- 

vous

lui voir une méningite I..
—Il est perdu mon petit I..

• —Il y en a parfois qui en réchap- limenter des journaux, voulez 
pent !..

—Que faut-il faire ?..
Le médecin lève les bras en l’air.

nitli, éclairant toute la campagne 
comme une lampe géante, tenue 
exprès dans l’espace parle bras de 
l’invisible pour guider la Charité..

Vingt minutes après, laissant à 
gauche le presbytère de l’abbé Gril- 
lot, le curé met pied à terre devant 
la porte du vieux docteur, et caril
lonne tant qu’il peut.

Ce fut toute une histoire.. D 
fallut parlementer avec la bonne, 
qui, elle aussi, ne voulait pas ré
veiller son maître, atteler, cherzher 
des médicaments.. Le curé pres
sait, ayant hâte de se remettre en 
route.. Enfin, tout est prêt ; le doc
teur a récriminé un peu, mais pas 

‘trop ; le même paysage nocturne 
se déroule dans le sens contraire.. 
la carrière, bordée de deuil par le 
méande sombre de la Seine, appa
raît de nouveau dans le bas du pays 
.. la voiture dét ale la côte derriè

(Suite)
—Vous iriez cette nuit à Crémo

ne . demande le père, en s’arrê
tant.

- : ;58 -
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la connaître ? . Eh bien, c’est que 
les enfants qui guérissent avec le 
sérum aurait nt guéri tout sfulsl*

—Et pourquoi pas ?..
L’homme et la femme se consul 

tent des yeux, car 11 heures vont 
sonner, et Crémone est à sept kilo
mètres.

—Je suis à votre entière dispo
sition, répète l’abbé Bourgeois, 4

—Alors.. fait le père avec lassi
tude. . allez-y %. Maie vous ver
rez, . il n’y sera pas non plus !..

—Je vous assure que je vous ra
mènerai un médecin ! Si ce n'est 
pas lui, ce sera un autre.. mais je 
ne reviendrai pas’seul 1..

Cinq jpnotes après, sans même 
répondre à Olympe, <yii tirait tous 
ses grande jeux sur la route, l'abbé 
rentre au preabytère, en repart 
avec sa bicyclette et, aussi vitéque 
le permet la côte, ae dirige vers la

-

—Un tas de choses !.. etcompli- —Savi z vous que vous vous ins" 
quées !.. Une operation.. un tu- Clivez en faut contre les plus grands 
bsge ;.. savants de l'époque ?..

—Eh bien.. tentez tout !.. Je ne —Mais pas contre le bon sen «,M
le curé-!.. Ut puis les savants de 
llépoquc f.. Vous m'amusez !.. 
Sait-on jamais quels seront, en tin 
de compte, les grands savants d’une 
époque ?.. Voyods ! parlons bien.. 
Comment pouvez-vous • admettre 

—Moi.. je suis vieex.. j’ai les qn'ujw piqûre faite ou flanc ‘aille 
pattes trop raides.. .Songez, .il .dessécher des peaux dans la gorge ?.. 
faudrait que je lui oujre la gorge -—Tous les vsccirts..
à ce pauvre gosse. . Même votre vé —Je-su» bien!.. Tous les vac-
térinaire du Syndicat hésiterait.. cine U. Le saint Vaccin V.. le Væ- 

A ce moment, l’abbé Bourgeois ein-dieu 1.. A mon tonr de vous 
intervient ** dire, Montieur le curé, que votre

montre retarde !.. Je lisais — pas 
plus tard que la semaine dernière 
— un journal médical oà l'on prê 
chait l'insurrection contre tous les 
sérums et tous les vaccins.'..

sel !.. Une seule L . Personne ne 
l’écoute . Persoanc n’en tient 
compte !... Il n’y aurait que vous, 
vous tout seul !. .

Le médecin s'agace visiblement.
—Enfin.. si vous lo voulez !.. 

Moi, je préfère le tubage,. Avec le 
bistouri, on voit au moins ce qu on 
fait !.. D’ailleurs.. c'est bien jo
li de parler "aérum", mais je n’en 
ai pas..

—Je croyais que.. réglementai 
rement ?..

—Ah!., réglementairement I,. 
Vous en êtes là !.. Oui.. nous de
vrions en avoir !.-. Mais on n'en a 
pas!..

—Si je télégraphiais à Paris f..

suis pas riche.. mais je vendrais 
ma chemise !..

—Il ne s’agit pas ’.le ça !.. Iles 
git qu’il faut attendre à demain,et 
d'avoir un spécialiste..

—Mais voutfî..

S
' -„V - :

, ■
s

h A
,.

re la bicyclette de l’abbé. Voici le 
presbytère.. le passage à niveau.. 
le chantier au fond duquel brille 
toujours la petite lumière. .

Quand ils arrivèrent,l’enfant •)-

—Docteur, n’y a t-il pas le sé-

Le médecin regarde lé curé par
dessus ses lunettes.

—Oui.. mais je vais vous éton-

m route qui, en haut du plateau, relie 
Herbiers au village de Crémo- dilatés d’époovantj ; le père re

vient, inquiet
jea шде.

Г ( A Suivre )La lune atteignait alors le zé- ■'
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ГАВІГ D’ABONNEMENTS

■A rtos abonnés- La Guerret Fondée en ÎOOO

LA BANQUE PROVINCIALENoue faisons un appel à 
nos abonné^ retardataires qui, 
pour la plupart, par simple 
négligence ne nous ont pas 
encore fait parvenir le petit 
montant de leurs redevances. 
Soyei bons et justes, ne nous 
faites pas attendre. Ces peti
tes sommes sont nos seules 
ressources d’existence, elles 
nous sont indispensables pour 
le maintien de notre 
Pas plus que vous, nous ne 
pouvons vivre et faire vivre 
nos employés sans recevoir en 
temps opportun le salaire de 
notre travail. Encore une fois, 
c’est de la pure négligence!; 
secouez la une fois par an, 

trouverez bien, 
vous éviterez le désagrément 
de vous faire ramander, et 
nous nous en trouverons bien 
mieux.

La Grèce proteste j
Athènes, 19.—Le gouverne

ment grec vient d’adresser 
une autre note de protestation 
aux puissances de l’Entente 
au sujet de la destruction des 
ponts de chemin de fer à De- 
mir Hissar et Kilindir.

Les troupes grecque dans 
l’est de la Macédoine seront 
rappelées à cause des difficul
tés d’approvrisionnenient

L’offensive russe
Pétrograd, 18.—Communi

qué officiel publié aujourd’hui:
Contrairement à ce que pré

tend l’ennemi, l’offensive rus
se se développe favorablement 
en Perse et au Caucase. Les 
Russes se sont emparé d’im
portantes positions turques 
presque sans subir de pertes. 
Ils ont capturé 12 canons, dés 
munitions et des prisonniers. 
Quelques régiments turcs ont 
été annihilés.

Combat d’artillerie
Londres, 19.— L’artillerie 

des alliés a fait subir 
de fin de la semaine aux Alle- 

Depuis Hetsas, au 
nord, jusqu’à Lens, les ligues 
allemandes ont été bombar
dées avec violence, semaut la 
mort et la destruction spécia
lement aux environs de Leus, 
qui est une importante jonc
tion de chemins de fer.
La situation financière

des alliés teutons
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HON. ALPHONSE RACINE
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"Alphonse Racine Liée." 
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Président - 
9* 4 maison Laporte, Martin Ltée. 

Adm. dn Crédit Foncier Franco 
Canadien

Vice-Prés. > M. W. F. CARSLBY 
Capitaliste

Vice-Prés. - - M. T. BIENVENU 
Adm. Lake of the wood Milling Co.

Orand Central Hotelro imm VO“S vous en

Ltd.MM Arthur Morin,R.v du Loup ;
J. H. Douley, Berlin, O it. ; Paul 
l)e-j.irdins, St A mi n: ; Alfr .1 Mar
quis, St Andié ; M Z t. r.Fort K.-nt ;
T. T. Hammond, Escourt ; M.Z ter,
Fort Kent ; D L Daigle. St llilai 
Г0 ; Noël Quel let, Caron Biook ;
Raymond Thibodeau, Ste Anne :
W. Di iners.St-Jacques ; W. H. Dra-

...... he, Hart!«“d ; A ml ré Levesque, St- ,,
Melle Alma Gagné, de Grand An(Jl(5. Cyril,e q Q„ébec • Dumas.M,”i°n»«iredioqés«i**emi 

Falls, logeait a i Grand Central, tli jq, ^(|(-| . j|c||g д|и a ’1 Parm* ,lous dans l’intention de se
manche dernier, v isitnnt des amies, і gMe, Grand Sault • Frank De-iar ШЄГ Ь°ППЄ Presse dans toules ,es

dins, St Andié : F. Pelletier St An- “
Le docteur A. M. Sormany est dré ; Henry Soncr. Caron Brook • f adre“é‘a a“ pubbe dans

parti mardi soir, pour Bathurst. G. O. Guay Montréa! ; G. A. Bril-’ diffère”
hint Chuidler ; Henri E. Morin, toujours élé . L’abonnement à
w ! 1“ L, °' og.ey’ M0,‘Ct,m 1 "’Actio" Catholique”. Aussi plus

1 le . oreau, n t-Aime ; Ubald desoixantes personnes se sont abon-
.birois, bte-Anne. nés à ce beau et bon journal.

M. G. M. BOSWORTH
Lo Reverend M Z. Lambert, eu 

ré de Clair, était dans Edmund.ston 
au comineucement de la semaine.

—O—

Le Révérend M. Richard, curé 
de B iker Lake, était de passage 
dans notre ville ces jours derniers

Cette Banque est la seule au 
Canada dont les fonds ou ar
gents qui sont confiés à son 
Département d'Epargne, sont 
contrôlés par un COMITÉ DE 
CENSEURS, et dont les place
ments sont examinés mensuel
lement par les Messieurs qui 
composent ce comité à savoir
Succursale s

BUREAU DE CONTRÔLE

(Commissaires Censeurs)

Prés : Hon. Sir Alex. LACOSTE
Ex-Juge en Chef de la Cour du Banc du Roi
Vice-Prés : Dr E. P. LACHAPELLE
Adm. du Crédit Foncier Franco Canadien

Hon. N. PERODEAU, N. P.
Administrateur 

Montreal Light Heat ft Power Co.

il* і.

Rivière-Bleue
- Nous avons eu la semaine der

nière la visite de M. l’abbé W. L.
EDJHVjyûSTOJV, Л’. ».

LÉVITE A. GAGNON, GSrant.

une ru-
A VENTDREJniands.

J’offre en vente plusieurs ’Slôlgh.e’V ^ 
et deux engins à gasoline de 2ième mains; 
u n de 3 forces et an de 6 forces- Ces engins 
sont en très bonnes conditions.

' Venez les voir.

J. F. RICE,
EDMUNDSTON,, N. B.

—o—

Si vous voulez faire plaisir à une і 
amie, venez au “ Madawaska ” 11 
achetez lui une belle boîte dv papier 
et enveloppes «le. luxe.

—o—

Madame Thomas Tobin, de Con 
Hors, du passage mardi chez >on 
cousin M. Willie Perron, en route 
pour Sidney, voir m те M Je Ja
mes Lynch dangereusement mala-

Mouvement de la population. 
Pendant le cours de l’année 1915

MM G. McR^ÜT Woodstock -іIі,УГH67bTêrS r,ari'ge6C'
J. N. Barton, St-John ; H. A Mc 7 béPul,ures do,“ 5 adultes et de 
Uiary, Fsedcricton ; A. S. Davis, 22 snfa,lts- 
Li bre Jet. ; G. G. Vermont, Grand 
Lie і À. T. L. blanc. Dupuis Cor
ner ; Aithur l’inet, Suret ;T. Aker 
ly ; St-Léonard : A. S. Cyr, \ an Bu 
r. " ; G J. Keegan. Vnn Biiren ; L. !
\ iolette, M. U. Van H tir,m ; Jos pa 
r, nt, Notre Dame ciu Lac ; aide Pa
rent, No.re Dame du Lac ; M, Ile 
Blanche Violette, Van Buren ; Jos 
M adore,Van Buren ; Max Whab n,
St Jacques ; Fred Raymond,St Juc 
ques ; Uérille Belletieur, St-Léo- 
паї d , A. J V iolette, St-Léonard ; 
h. E Rivard, St Léonard ; F. A.

Venez nous voir pour : Souvenirs ^lJL Léonin il ; Ray mon 1 De-
. . , ..................cost, St-Léonard ; F. F Michaud
mortuaires, 1 „„quels spmtuek of- Sv Léonard ; l-a„c Spur.Fm t Kent 
lra.ic.ede Iitc.se, etc. L Peterson, Bangor ; G U White!

—O— Grand Falls ; A E. St, wart. Wood ’
M. Henri E. Morin, de Montrée1 ^ * isher, S.-Léonam ;

insp cteiir de l’Unio I Mutuel!..... .'is„mvUu"Ui": 7“,'? ° K
Portland, était dans notre ville hi. , H.dan'e №a' ' L St"

New Victoria Hotel

Amsterdam, 19.— Les
nistres des finances allemand, Sombre dans la Baltiûue
bulgares; réSit11"u se- СоРЄ"1,аК,!е- t9--Le vais- 
maiite prochaine à Vienne " Patroullle allemand qui 
dans le but de discuter la p0! a r«en,u,ellt sotublé dans la 
sition financière des alliés ten- Ва!1,Ч1'с’ аРРа«епаП a la di- 
tons et de prendre les mesu- 'T10" de torpilleurs station
nes que requiert la Quation. ИЄЄ a“ sud de Lallgeland.

Une opinion allemande 
sur les Etats-Unis

de. d’un débat, hier, atix Consu
mes, le général Sir Ivor Her» 
bert a violentent attaqué Lord 
Ritchener en déclarant qu’il 
lui fallait admettre que І’иц 
des grands faits de la guerre 
est la nullité du secrétaire de 
la guerre. Il a déclaré que le 
.secrétaire de la guerre a été 
sans cesse dans le même état 
où il était au début de la 
guerre.

Bap'ême.—Janvier le 9. Baptiic 
Joseph Lucien, enfant de M. Emile 
Therriault et de Amanda Morin.M. Aleime Levi sque, de Connors 

était de passage dans notre ville 
hier. '

La température est des plus belles 
depuis hier bien que 1916 nous aie 
emmené dans sou début une] M. M. Abbis marcbantl, fini était 

allé v*sii( r Toronto, Détroit, Mit h., 
oie. nous est n venu cvs jours der
niers, enchanté de .-on voyage.*

іvague
de froid des plus intenses. Le tbèr- 
momêtre a descendu jusqu ’à 37 eu 
bas de zéro.

Les pacifistes ni
s’accordent pas

La Haye, 19.—La commis
sion de paix permanente for
mée par les pacifistes de Ford 
. été menacée de désorganisa- 

tiou, aujourd’hui, à la suite 
du refus de plusieurs шеш- 
bres d’entreprendre le voyage 
de Stokholni.

La Brasserie de liqueurs douces de 
Fred Lévesque dirigé par M. Willie 
Clavette qui avait fermé ses portes 
à l'automne s’est remis eu marche 
il y a environ un mois à cause d.'juu 
ordre qui en valait la peine. Aqssi 
dans l’espace de quinze jours M. 
Clavette qui 11'est plus novice dans 
le métier a embouteillé le chiffre 
énorme de 1500 douzaines de bon 
teilles et cette fois a refermé la 
"shop” pour jusqu’au printemps, 
et nous a quitté définit і vemeut pour 
aller rejoindre à Fort Kent ses vieux 
parents qu'il avait quitté depuis 
huit long mois.

Bel lin, 19 — A la diète 
prussienne, hier, le chef 
servaient- von Heyde Brand, 
a insîdennuent classé les 
Etats-Unis au nombre des 
pires ennemis de l’Allemagne.

con-

Un homme est excusable de se 
marier ; ou peut le considérer com
me une victime de la fatalité mais 

Lord Kitchener critique °V 116 Peut pas l’excuser de rester 
Tj . vieux garçon car alors lui seul estbondres, 19» — Au cours coupable.

t

et au jour. І 'h > i.
—o—

M. A. G Lock ti t, gérant «le la 
Banque Roy »le «le c« tie x і.If estar 
l".vé Ces jours «it'iiiiers <1 ’
uitnatlv à Windsor, N. Ë.

—O—

M. Armand Soaey, «le la garni 
d'Hal fax, e.^t revenu dans sa fa mil 
le mardi soir.

CHEVAUX ! !EMUNDSTONHOTEL
MM. Antoine Petitciou, L tige- : 

h red P. Metier, L« dges ; Vital Pt-lie 
ti« r, L* «Iges ; Fred Su ois, Sl-Цііпі 
re ; Doeite Cyr, Ledges; Jos Bélan 
g«4-, Bak« r Ht o«>k ; Ernest Rioux.
Grand F».IL ; Frank Lavoie Siegas ;

Alf,.l!°"se1 Le-| M. George Fournier qui était
D.-IU’.ins'sî.'g^T VliaWrlIlT,1 ^0,,s,able fédéral P”" les ponts du 
Ste-Annc ; George Thibodeau .St. -1 Tra,,scoul,uental a abandonné sou 
Anne ; Minai l.ang, Clair ; J.,< Lmg і ешрІ0І et-a été remplacé par M. 
B.kcr Lake ; Jos Caron, Baker l.iv Alex Hébert journalier de cette pa
ke : Ai lui,lace Pelletier, Pelletier misse.
Mill ; C. Dionne, Pe.letier’s Miil ;!
B hmm- Nadeau, Carim B,,,ok : E ' " ■
Ni.dvau, St-Francuis ; Will e .........  1,1 r ■ i ,
Baker lake ; Fred Moineau, St 1 ,ure lo u,al comme le bien, inai- 
Jiicques ; Exziasse Daige.St-Hilai- і Ce “ ,le ve,,t Pas dire 
re ; Jos Pelletier, Baker Lake ; J,,„ “Viz le droit d'agir connue il 
Pelletier, Pelletier’s Mill ; Fieri Col- plait, 
bn, Caton Brook ; David Albert,St 
Hilaire ; Willie J. Mai tin, Ste-A„ 
ne ; U ba I be Sill,is, Ste-Annv ; Toil 
sin Jail,, it, St-F.ai i;„ia ; Jos Mar 
tin, Fort Kent : Madame Jos Mar 
tin, “ “

ne pro-

Arrivé de Samedi le 18 
tre char de

O . .—

Chevaux et Juments pesant de

un au-M Frank GodreHii.de- Gr/икі Falls
mai’clmiul retiré «les affaires, c*t dé- 
céilc à P.dn^B iich, Florida. Il a été 
inhumé à Grand Falls, шані і matin 
Depuis quelque temps, M. Godn au 
était «l’une santé chancelante. Il al
lait pa<St V I ’hi Vf Г • n Floi iilv ■J lillcn.y-
ant qu’un climat plus tempéré i« fe
rait sa santé. Hélas ! il est mort 
loin de son

EX fi
W.Il

que vous
VO.is m 9% jpays ! Nos sympathies\ aà lu famille.

Chevaux tous jeunes qui 
ront vendus garantis

J’ai aussi plusieurs voitures d’hiver 
(McLaughlin), meilleures faites au Ca
nada.

Je puis, par exemple, outrager 
maltraiter mon père et ma mère,je 
suie libre (le 1,- fibre OU de nevy-.l. 
le faire, mais je nui pas le droitdu 
tout de le faire.

--- O---
Ni,u> venons d'apprendre Ih tris

te DOUX«;llc de la mort le Mu latin 
Victor Chamberland, agent àlaga 
re Témisc «mata de Ste Rose du l3é- 
f.elé. M de Chamberland descendail 
d 'une «les meilleures familles de Ri 
mouski. Elle était la nt^rc ù'um- 
noilibreuse famille. Bonne, dévouéet 
chrétienne exemplaire,elle laisse 
grand vide dans l’immence cercle 
des amis de la famille.

Elle a succombé à une maladie 
qui ne pardonne pus,après six mois 
de maladie.

Scs funérailles auront lieu, 
dredi matin,à 10 heures de l'avant- 
midi, à Ste-Rose. ,

Nos condoléances à la famille.

se-
Je puis, par exemple, voler thon 

voisin, je puis le tuer, j’ai la liber- 
té «Je le faire ou «le ne pan le faire, 
mais je n'ai ancucement le droit ni 
«le le voler, ni «le le tuer.

La liberté dont vous jouissez ne 
vous donne pas le droit de penser, 
de dire, de faire toilt

Un faux prétexte
Ш\un Je suis libre !

J ai le droit de faire 
plaît !

ce qu’il me

VENEZ LES VOIRce que voua 
Miniez <f tout ce qui voué j 11 „ і і - 
elle ne vous bonne pas le droit de 
faire le mal, mais seulement; le 
dmit de penser ce qui est lien de 
faire ce qui e-t bien.

R t nez soig.i.'Usenieiit cette dé
duit, ou de lu vraie .iberté : .La 
vraie l.berté consiste dans le pou 
voir et le devoir .le faire ce qui est 

faire

Gn attend souvent des jeunes 
gens, des jeunes filles tenir ce rai 
sonnenient. Ont ils raison ? ont-il 
tort > Certainement, ils out tort, 
car tous les raisonnements 
pas lions, et celui-ci est- incoutesta- 

; blement mauvais.
Nous venons de rec voir de très èuius somilies libres ! C’est vrai ; 

belles boîtes de papiei à lettre pour mais 1n’e't ce que cela veut dire ? 
cadeaux. Avis aux j, rs,runes inte- Celaveut dire

x

J. W. HALL, 1 Xveil-

■ ■»!«• NOIiî,

;

-sEdmundston, N. B.que vous avez la pos
sibilité d'agir comme vous voulez

bien, et non tiens le droit de 
ce qui est mal.

—A L*.!
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